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1.
— C’est vous ! C’est bien vous, n’est-ce pas ?
Un index terminé par un ongle rose bonbon se pointa sur le fabuleux spécimen masculin qui se tenait en terrasse, et qui se figea tout net. Ici, dans le quartier éclectique de Brunswick, en cet après-midi où la foule se pressait devant la terrasse du café, il avait cru passer inaperçu. Il devait penser que ses lunettes noires lui donnaient simplement une allure décontractée, et il ne se doutait pas que son sourire gêné était sexy à faire fondre le bitume…
Hannah savait très bien ce qui se passait dans la tête de son compagnon en cet instant. Elle le connaissait si bien qu’elle aurait pu miser un million sur sa réaction : il espérait encore que la dame à l’autre bout de l’index allait se raviser et s’excuser d’avoir commis une erreur.
Mais il n’aurait pas cette chance !
— Oui, c’est bien vous ! exulta l’inconnue en trépignant de satisfaction devant eux. Je sais qui vous êtes ! Vous êtes le producteur de l’émission Voyagers ! Je vous ai vu dans des magazines. Et à la télé. Ma fille est complètement folle de vous ! Elle a même voulu s’inscrire à un entraînement, pour faire partie de ces gens ordinaires que vous lâchez en pleine nature avec juste un T-shirt et une brosse à dents ! Et je peux vous dire que c’est quelque chose, pour une fille qui ne décolle jamais de son canapé ! Vous savez quoi ? Je pourrais vous donner son numéro de téléphone ! Elle est très jolie et en plus, elle est célibataire…
Se recroquevillant sur la chaise du café qui servait de second bureau à son patron, quand il avait besoin de s’évader de Knight Productions et de prendre l’air, Hannah se mordit la lèvre pour ne pas éclater de rire.
D’habitude, à n’importe quelle heure du jour ou de la nuit, Bradley Knight ressemblait aux célèbres montagnes sauvages dont il avait fait la conquête avant d’y parachuter des anonymes pour les besoins d’une émission de télé : oui, il était grand, dur, indomptable, énigmatique… Le voir blêmir ainsi, uniquement parce qu’il tombait sur l’une de ses fans, était pour le moins cocasse !
Il y avait déjà un an qu’Hannah travaillait pour lui, mais elle n’avait pas eu besoin de plus d’une demi-journée pour comprendre que le culte dont son patron faisait l’objet était son talon d’Achille. Les prix, les récompenses, les accolades enthousiastes ou admiratives des gens du métier, les courbettes et les déclarations enflammées le pétrifiaient.
Et puis, il y avait les fans… Les nombreux, très nombreux fans, indispensables et merveilleux, bien sûr, tant que le célèbre producteur n’avait pas l’infortune de les rencontrer en chair et en os.
Comme elle tournait les yeux vers lui, Hannah sentit une bouffée de chaleur monter en elle et briser net son hilarité. Il lui suffisait de poser un bref regard sur cet homme pour que son estomac se noue, que sa voix s’éraille… Aussi s’efforça-t-elle de recouvrer ses esprits : pas question de trahir ce genre de gêne devant lui ! Il n’avait pas besoin de remarquer qu’elle était en train de rougir, que ses paumes étaient moites et qu’un flux d’images trop audacieuses enflammait son imagination… En fait, elle n’aurait même pas osé avouer ces fantasmes à sa colocataire, qui la taquinait sans relâche au sujet du nombre d’heures qu’elle passait en compagnie du redoutable play-boy.
Un coup de klaxon la fit sursauter, et elle s’extirpa de sa rêverie pour découvrir qu’elle avait les yeux rivés sur lui depuis un moment.
Voyons, elle avait travaillé dur, accumulant les expériences professionnelles afin d’accéder au poste pour lequel elle était faite, et qu’elle adorait. Alors elle ne prendrait certainement pas le risque de perdre ce job tant désiré ! D’ailleurs, quand bien même la carrière n’aurait pas été un argument suffisant, elle savait très bien que convoiter cet homme était une perte de temps. A l’intérieur comme à l’extérieur, il était fait d’un mélange de roc et de glace. Il ne lui permettrait jamais, pas plus qu’à quiconque d’ailleurs, d’accéder à son intimité.
Or, en matière de relations amoureuses, Hannah plaçait la barre très haut et n’accepterait jamais rien moins que le merveilleux, la perfection.
 Pas lui. Impossible. Oublie, se dit-elle avec détermination.
Jetant un coup d’œil à sa montre, elle s’aperçut qu’il était près de 16 heures. Ouf ! Le long week-end qui l’attendait n’aurait pas pu mieux tomber ! Quatre jours complets loin de son travail et de son envahissant patron ! Alors qu’elle reportait son attention sur lui, elle observa qu’il n’avait pas bougé d’un millimètre ; c’était comme si la dame l’avait changé en statue de sel, ou qu’elle pointait vers lui le canon d’une arme à feu en lieu et place de son index verni. Redoutant qu’il ne finisse par se froisser, Hannah décida d’intervenir. Ce ne fut que lorsqu’elle se leva, fit le tour de la table et alla poser la main sur le bras de l’inconnue que celle-ci prit conscience de son existence.
— Vous le connaissez ? demanda la fanatique, le souffle court, visiblement aussi impressionnée que si elle rencontrait un extraterrestre.
— Eh oui ! admit Hannah en soupirant, jetant un coup d’œil amusé à Bradley. Et je puis vous assurer que son frigo est propre et bien rangé : rien à signaler chez cet homme-là…
La dame sourit et accorda enfin un regard attentif à Hannah. Comme elle la détaillait de la tête aux pieds, cette dernière eut l’impression de se découvrir en même temps qu’elle, et rougit : une journée de travail avait froissé sa jolie robe qui plissait de tous côtés, et ses bottes de cow-boy paraissaient soudain fort incongrues.
Le pire était encore à venir, car à la manière dont l’inconnue élargit son sourire Hannah crut deviner qu’elle la jugeait très semblable à sa fille — celle qui ne quittait jamais son canapé !
Seigneur… Huit heures plus tôt, elle avait pourtant le sentiment d’incarner l’archétype de la parfaite assistante de direction pour le producteur de l’émission de télé la plus populaire d’Australie, et ce malgré ces boots — une jeune fille issue d’une petite ville de Tasmanie ne perdrait jamais complètement son âme…
Haussant les épaules, elle répondit :
— Je suis l’assistante de M. Knight.
— Ah, je vois…, murmura la dame, comme si tout prenait sens et qu’elle comprenait mieux pourquoi un homme tel que lui se trouvait en sa compagnie.
Après avoir échangé quelques mots avec elle, Hannah finit par encourager l’inconnue à les laisser. Non sans leur avoir adressé de nombreux signes de la main en se retournant sans cesse, la dame consentit à reprendre son chemin et à disparaître au coin de la rue.
Quand elle se retourna vers la table, Hannah trouva Bradley occupé à se masser les tempes sans même prendre la peine d’ôter ses lunettes de soleil. Une nouvelle fois, elle fut prise de crampes d’estomac et sentit son cœur battre à coups redoublés.
Sa seule consolation, c’était qu’il n’avait jamais remarqué les « petits malaises » qu’elle contractait trop souvent en sa présence.
Décidément, cette pause de quatre jours ne pouvait que lui faire du bien ! Ce dont elle avait le plus besoin, c’était de temps et d’espace, pour que sa vie ne se résume pas à la quantité faramineuse d’heures qu’elle passait chaque jour dans l’univers créatif et fascinant de Bradley.
Oui, il fallait du temps, de l’espace… Et à vrai dire, rencontrer un homme ne serait pas mal non plus ! Un homme capable, si possible, de ressentir aussi pour elle ce qu’elle éprouverait pour lui.
Cet homme existait. Elle en était certaine. Il le fallait, car son rêve d’absolu ne s’accommoderait pas d’une demi-mesure : elle était bien placée pour savoir où avaient abouti les trois mariages successifs — et bien trop hâtifs — de sa mère après la mort de son père. Pour sa part, elle n’était pas faite pour ce genre de vie.
Discrètement, elle releva les yeux vers le visage parfait de son patron. Oh, bien sûr, il était d’une beauté à tomber à la renverse, mais toute femme osant poser un regard sur Bradley Knight s’attirait les pires peines de cœur. Elles avaient été nombreuses à essayer, et bien d’autres encore tenteraient leur chance… Hélas, aucun être humain ne parviendrait jamais à prendre cette forteresse inexpugnable.
 Repoussant ses cheveux derrière ses oreilles, elle afficha un sourire confiant et revint s’asseoir près de lui. Il ne lui accorda pas même l’aumône d’un regard. Peut-être ne s’était-il même pas aperçu qu’elle s’était levée.
— Elle était charmante, n’est-ce pas ? lança-t-elle d’un ton joyeux. Nous allons envoyer à sa fille un coffret dédicacé de la dernière saison de Voyagers.
— Pourquoi moi ? répliqua-t-il avec humeur, le regard dans le vide.
— Eh bien, vous êtes né sous une bonne étoile, répondit-elle.
— Parce que vous trouvez que j’ai de la chance ?
— Oh que oui ! Des fées vous ont prodigué toute la fortune du monde pendant que vous dormiez sagement dans votre berceau. Sinon, comment auriez-vous réussi tout ce que vous avez entrepris dès la seconde où vous avez ouvert les yeux ?
Il se tourna lentement, et malgré les lunettes noires, elle perçut son regard fixé sur elle. Son rythme cardiaque s’emballa de plus belle.
— Si je comprends bien, reprit-il d’une voix plus basse, ma réussite ne doit rien au travail, à la persévérance, pas plus qu’à la connaissance intime du besoin fondamental de l’homme de se prouver à lui-même qu’il en est un ?
Hannah tapota son menton du bout des doigts, l’air faussement songeur.
— Hum… Non, lâcha-t-elle.
Le rire de son compagnon fit courir des frissons sur sa peau.
— Si vous voulez savoir pourquoi vous avez de la chance, poursuivit-elle, passez un coup de fil à la fille de cette dame. Emmenez-la dîner. Posez-lui la question directement.
Elle lui tendit le morceau de papier sur lequel l’inconnue avait noté son numéro de téléphone.
— Ce serait une déferlante, côté communication, ajouta-t-elle.
 
 « Bradley Knight sort avec une fan. Tombe amoureux. Déménage pour s’installer en banlieue. Devient l’entraîneur de la petite équipe de foot locale. Apprend à cuisiner l’agneau sur un barbecue… »

D’un geste anodin pour lui, il se pencha, sourit, et lui tapota soudain la main. A ce contact, Hannah sentit tout son corps se charger d’électricité et ses poumons se bloquer.
— Eh bien, en cet instant, murmura-t-il, un sourire railleur aux lèvres, je me félicite que vous soyez mon assistante, et non mon attachée de presse.
Sans mot dire, Hannah rangea le papier dans son énorme agenda de cuir, puis observa un bref silence avant d’admettre :
— Oui, moi aussi. Je ne suis pas sûre que tout l’or du monde suffirait un jour à me convaincre d’accepter un travail consistant à déclarer au monde entier à quel point vous êtes fantastique.
Un pli d’inquiétude marqua le large front bronzé de son compagnon, qui se pencha encore vers elle, lui imposant de le contempler de plus près encore.
— Vous êtes d’une humeur étrange, aujourd’hui, observa-t-il en ôtant ses lunettes noires pour plonger son fascinant regard bleu-gris dans le sien. Que se passe-t-il ?
De nouveaux frissons la parcoururent, et elle tressaillit. Chaque fois que ses yeux se posaient sur elle ainsi, elle se sentait mal à l’aise… Mais le phénomène était rare, car Bradley Knight se concentrait tant sur son travail qu’il ne prêtait nulle attention à ceux qui l’entouraient. En outre, il avait pour habitude d’aboyer ses consignes à la volée, aussi n’avait-elle guère l’occasion de relever la tête vers son interlocuteur en prenant compulsivement des notes… Mais en cet instant, il la regardait avec intensité. Et il attendait une réponse.
Hannah sentit sa gorge devenir très sèche.
— Ce qui se passe, lança une voix féminine derrière eux, c’est que notre Hannah a déjà la tête tout à son week-end de débauche et de parties de jambes en l’air !
Stupéfaite, Hannah sentit le rouge lui monter aux joues tandis que Bradley la fixait d’un étrange regard. Au comble de la gêne, elle parvint néanmoins à esquisser un pâle sourire pour accueillir sa collègue :
— Sonja, murmura-t-elle en invitant la jeune femme à s’installer avec eux, merci de nous avoir rejoints… Le timing est parfait.
— De rien.
— Bradley était justement en train de m’offrir ton poste, reprit-elle d’un ton sarcastique.
Sa collègue ne parut guère troublée, mais Hannah constata avec soulagement que sa réplique amusait Bradley.
Sonja n’était pas seulement le gourou du service de communication personnel de Bradley, mais aussi la colocataire d’Hannah — et la personne qui lui avait permis d’apprendre à se servir d’un sèche-cheveux, comme d’avoir accès à une garde-robe non exclusivement composée de jeans et de T-shirts.
Posant ses formes féminines sur une chaise, Sonja croisa les jambes, sans cesser une seconde de pianoter avec agilité sur son IPhone, dont elle était inséparable. L’immobilité de son amie renforçait le malaise d’Hannah qui, excédée, lui prit l’appareil des mains pour l’éteindre d’autorité. Sonja se mit alors à cligner des yeux, comme au sortir d’une transe.
— Si tu avais l’intention de tweeter quoi que ce soit au sujet de mon week-end « de débauche » quand bien même je ne serais qu’un « membre anonyme du staff de Knight Productions », je te jure que je commande tout de suite un plat de spaghettis bolognaise que je laisse tomber sur cette robe !
Après avoir jeté un bref coup d’œil à la robe de cachemire blanc cassé qu’Hannah lui avait empruntée, Sonja poussa un profond soupir et rangea son téléphone dans sa housse en croco.
— Pourquoi ai-je encore plus que d’habitude l’impression de me trouver de l’autre côté du miroir où vous vous regardez toutes les deux ?
A ces mots, les deux femmes se retournèrent vers Bradley.
— Il y a de fortes chances pour que la réponse me donne une colique, mais je ne peux pas ne pas la poser, enchaîna-t-il. De quoi s’agit-il, au juste ? C’est quoi, cette histoire de débauche ?
Durant une fraction de seconde, alors qu’il prononçait ce mot, son regard passa de Hannah à Sonja… Et Hannah eut l’impression qu’une lame venait de lui déchirer le cœur.
Oh, elle avait grand besoin de ce week-end !
— Vous êtes un homme exceptionnellement intelligent, mais vous avez la mémoire d’un asticot quand il ne s’agit pas de vos montagnes, soupira Sonja. C’est le grand week-end de retour au pays natal d’Hannah ! Elle se rend dans les délicieuses îles de Tasmanie pour jouer le rôle de témoin au mariage de sa sœur, Elyse ! Un mariage qu’elle a elle-même organisé…
Cette fois, Bradley lui décocha un regard qui lui était réservé.
— Quoi ? C’est ce week-end ?
Sonja avait vu juste. Cet homme n’avait pas de mémoire.
— Je vais en Nouvelle-Zélande, ce week-end, reprit-il.
— Oui, en effet, répondit-elle en jetant un coup d’œil à sa montre. Quant à moi, je dois partir dans dix minutes. Et toi, Sonja, qu’as-tu prévu ?
Son amie afficha un sourire réjoui.
— Je vais rester tranquillement toute seule dans notre petit appartement, à ravaler ma jalousie pendant que tu fais l’ascension de ton… ton pic des merveilles.
— Mon pic de quoi ?
— Tu sais bien, soupira son amie, les yeux pétillants de malice. Des hommes habillés avec élégance, embaumant l’eau de Cologne, abreuvés de champagne et piégés dans cette atmosphère émoustillante… Ils seront tous là, à déambuler tels des loups dans la steppe. C’est le genre d’occasions qui ramène tout homme à l’état primal.
Sur ces mots, Sonja essuya une sueur imaginaire sur son front et, tout sourires, reprit son téléphone pour composer fébrilement de nouveaux messages.
Hannah resta immobile, comme si la chaleur de Melbourne lui paraissait soudain plus lourde, en cette fin d’après-midi. Elle avait insisté pour préparer elle-même le mariage de sa petite sœur et consacré chaque minute de son temps libre aux détails de la cérémonie, si bien que l’idée de s’offrir un peu de bon temps lors de l’événement ne lui avait jamais traversé l’esprit.
A bien y réfléchir, cependant, une petite aventure de week-end était peut-être ce dont elle avait besoin — ne serait-ce que pour reprendre un peu de hauteur et se rappeler qu’un univers tout entier se trouvait à sa portée, au-delà de l’orbite de Bradley Knight !
— Les garçons d’honneur seront les premiers de la liste, bien sûr, reprit Sonja. Mais ils seront tellement sur le qui-vive que cela pourrait être embarrassant… Mieux vaut les éviter. Je te conseille plutôt de jeter ton dévolu sur un hôte venu lui aussi de loin : c’est plus mystérieux. Ou alors, sur un pêcheur du coin !
Hannah haussa les épaules, ignorant ce commentaire désobligeant à l’égard de sa ville natale.
— Tu prends bien la pilule ?
— Sonja !
Oh, elle allait trop loin ! Oui, naturellement, elle prenait la pilule, même si ces temps-ci, elle se demandait souvent à quoi cela lui servait. Son travail était si prenant qu’elle n’avait plus de vie privée. Elle n’aurait même pas su dire pour quelle raison elle avait songé à se faire prescrire une contraception.
Toutefois, elle disposait maintenant de quatre jours, dans un magnifique hôtel en plein cœur de la nature sauvage et hivernale, où elle serait entourée de dizaines de célibataires… Une petite étincelle s’alluma pour la première fois dans son esprit depuis qu’elle savait qu’elle allait rentrer chez elle.
Elle était sur le point de s’offrir du temps, de l’espace, et une chance de rencontrer un homme ! Bon, de là à rêver qu’il s’agisse du bon… Il était peu probable de tomber sur la perle rare sur l’île qu’elle avait quittée des années plus tôt.
Quand elle rouvrit les yeux, Bradley avait les sourcils froncés : bien sûr, ces bavardages féminins devaient l’exaspérer. Hannah se leva et rangea tous ses documents dans son grand sac en cuir avant de déclarer :
— Je vais rentrer au bureau et m’assurer que Spencer a tout ce dont il a besoin pour me remplacer ce week-end.
— Quoi ? C’est lui qui vous remplace auprès de moi pour une mission aussi cruciale ? Votre stagiaire amoureux ?
Hannah soupira.
— Spencer n’est pas amoureux de moi. Il veut seulement devenir comme moi d’ici à quelques années.
— Ce gamin salive dès que vous passez devant son champ de vision…
Ça alors ! Il avait remarqué ?
— Eh bien, c’est tout à votre avantage, répondit-elle. En mon absence, vous allez profiter d’un week-end complet avec lui.
— C’est ce que vous appelez un point positif, n’est-ce pas ?
Hannah hocha la tête, amusée.
— Je vous l’ai dit, je suis une piètre communicante… Mais heureusement, on dirait bien que je suis si compétente dans mes fonctions que vous ne supportez pas de me voir m’éloigner un instant ! En fait, il est assez évident que je vais vous manquer, et je me demande si le moment n’est pas bien choisi pour demander une augmentation !
Ce n’était qu’une plaisanterie innocente, mais elle fut accueillie par un silence glacial, et Hannah vit un nuage menaçant passer dans les yeux bleu-gris de son patron. La tempête était tout près d’éclater…
D’un geste distrait, il attrapa le petit biscuit posé sur la soucoupe de Sonja et, préférant changer de sujet, se contenta de dire :
 — Quatre jours.
— Oui. Trois jours de fête avant la cérémonie, qui aura lieu le quatrième, et assez de préparatifs pour laisser penser qu’il s’agit d’un mariage princier, dit-elle.
Pourtant, la mariée n’était que sa sœur.
— La cérémonie a lieu dimanche et je serai de retour mardi matin, ajouta-t-elle.
— Couverte de suçons, ajouta Sonja. Après tout, sa mère a été Miss Tasmanie, et là-bas, elle est considérée comme une bonne éleveuse…
Fort heureusement, alors que cette diablesse de Sonja allait poursuivre sur ce terrain glissant, elle reçut un appel et décrocha très vite, avant de disparaître du café, laissant Hannah de nouveau seule avec Bradley.
Ce dernier la contemplait d’un air tranquille et, grâce à Sonja, qui ignorait toute forme de discrétion, les échos érotiques de cette conversation flottaient encore dans l’air.
— Alors comme ça, vous rentrez chez vous ? interrogea-t-il d’une voix un peu plus grave qu’à l’ordinaire, passant négligemment la main dans l’irrésistible mèche brune qui lui barrait le front.
— Oui, demain matin. En bateau.
— En bateau ?
Hannah sourit, moqueuse.
— Je croyais que si quelqu’un pouvait comprendre mon goût de l’aventure, c’était bien vous…
Elle s’abstint toutefois de préciser que si elle avait opté pour ce long voyage plutôt que pour une heure d’avion, c’était qu’elle redoutait ce retour au pays. Douze heures de transition sur l’eau, c’était un minimum ! Elle n’était retournée en Tasmanie qu’une seule fois depuis son départ, sept ans plus tôt, afin d’assister à l’extravagante fête d’anniversaire donnée par sa mère pour ses cinquante ans. Enfin, officiellement : car en réalité, il s’agissait du troisième remariage de celle-ci, cette fois avec un homme qui avait fait fortune dans l’outillage de jardin. En arrivant sur place, elle s’était sentie trompée. Sa mère n’avait pas compris sa réaction, et la pauvre Elyse, qui n’avait que seize ans, s’était retrouvée écartelée entre elles. Sans exagérer, on pouvait décrire ces retrouvailles comme un fiasco absolu.
Par conséquent, elle se félicitait de passer douze longues heures à arpenter le pont d’un bateau avant de se confronter à ce qui l’attendait.
— Vous connaissez la Tasmanie ? demanda-t-elle, heureuse de pouvoir changer de sujet.
— Non, admit-il en secouant la tête.
Sidérée, Hannah recula son siège et le dévisagea bouche bée.
— Non ? Mais c’est incroyable ! Voyons, c’est juste au-delà du pont ! Et c’est somptueux. La majeure partie du pays est restée vierge, intacte. C’est tout ce que vous aimez ! Il y a les magnifiques récifs de Queenstown, les plages sur la côte de Strahan, là où rugissent les fameuses tempêtes… Et puis, il y a Cradle Mountain. C’est là que le mariage sera célébré. Il y fait froid, c’est très escarpé, mais les paysages sont fabuleux, avec une vue imprenable sur les eaux translucides du lac. Et encore, je ne vous parle que d’une petite partie de la côte ouest… L’île entière est magique ! La nature est si sauvage, fière et offerte à tous les défis !
Elle s’interrompit pour reprendre son souffle et s’aperçut alors que Bradley la contemplait fixement. Il l’avait écoutée comme s’il buvait chacune de ses paroles, comme s’il était intéressé par son avis…
 Mais, se souvenant qu’elle était sur le point de partir, elle attrapa son sac pour le passer en bandoulière.
— Bien, conclut-elle. Sur ce…
Il resta immobile.
— J’espère que vous serez subjugué par la Nouvelle-Zélande, ajouta-t-elle.
— Passez un bon week-end, Hannah. Ne faites rien que je ne ferais pas moi-même.
— Oh, n’ayez aucune crainte, je n’ai pas l’intention de me rendre au pressing ou de faire des emplettes !
Il éclata de rire et elle se hâta de prendre congé, tandis qu’un frisson l’électrisait. Elle avait fourni à Spencer tous les éléments nécessaires pour la remplacer, il s’en sortirait très bien sans elle. Remettant ses grandes lunettes de soleil, elle inspira l’air frais et se dirigea vers l’arrêt de tramway qui la ramènerait à son petit appartement de Fitzroy.
Ainsi commençaient ses premières petites vacances depuis un an. Et sa première visite à sa famille depuis trois longues années. Son premier face-à-face avec sa mère depuis que celle-ci s’était remariée — encore…
Quelle merveilleuse aventure !
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ALLY BLAKE
Un réve
impossible

Depuis un an qu’elle est I'assistante de Bradley
Knight, Hannah s’épanouit totalement dans son
travail — un travail qui la passionne et auquel elle
consacre sans compter son temps et son énergie.
Tout serait donc parfait si elle n'éprouvait une folle
et déraisonnable attirance pour Bradley, un play-boy
pour lequel le romantisme et I'amour ne signifient
rien, et qui ne s’engagera jamais. D’oli son trouble
lorsqu’elle apprend qu'’ils doivent se rendre tous
deux en Tasmanie : comment pourra-elle résister,
si I'écrange lueur qu'elle voit parfois briller dans

le regard de Bradley, quand il se pose sur elle,

se transforme en séduction ouverte ?
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